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« Je ferai faire tout bientôt une autre photo avec col raide et veste pleine 
longueur, qui montre l’ensemble du nouveau costume. Je crains de devoir 

bientôt prendre mon nouveau chapeau de paille pour tous les jours, car 
mon vieux chapeau de paille Outlet s’est fendu ou cassé sur le côté, bien 
que je jure ne pas l’avoir heurté contre quoi que ce soit. Bien sûr, il sera 

bientôt temps de ressortir le vieux feutre Flatbush, mais je veux que le 
chapeau de paille récemment acheté soit en pleine forme pour l’été 

prochain. Il se peut aussi que je doive bientôt me munir de nouvelles 
(choix difficile) chaussures pour la vie de tous les jours, puisque les bonnes 

vieilles Régal sont sur le point de se désintégrer de façon spectaculaire. 
Pourtant, après tant de bons services et toutes ces marches, qui suis-je 
pour me plaindre ? Lorsque j’achèterai un costume d’hiver, j’essaierai 

d’égaler le prix plancher de 22,50 dollars payé par Loveman. » 
Lovecraft, lettre à Lillian du 24 août, désolé c’est comme ça : savoir 

qu’il continuait de porter son « paille » mi-écrasé pour le tous les jours, 
réservant le neuf aux occasions. Et les problèmes récurrents de 

chaussures. On avait déjà eu, hier ou avant-hier, l’éloge du minestrone 
à 25 cents et à volonté (zeugme du domanche) servi au Milan, il y 

retournera encore demain.  



[1925, lundi 24 août] 

Up early — write letters — spec. del. from Loveman change meeting — 
write — out to Milan — minestrone — Publick Library — Colonial Prov. 
— card to LDC — return, read & write, & retire. LDC///// 

Levé tôt. Écrit des lettres. On déplace la réunion après un message de 
Loveman. Déjeuné au Milan, pris un minestrone. Puis bibliothèque 
Vème avenue. Livre sur le Providence colonial. J’envoie une carte à 

Lillian. Retour, lu & écrit, couché. Lettre à Lillian. 

« Quel travail, pour un vieux gentleman, que d’être un leader social !, s’exclame 
Lovecraft, au lendemain du jour de ses trente-cinq ans, pour changer l’heure du 
sacro-saint rendez-vous hebdomadaire du Kalem Club, Loveman ayant un 
autre engagement. Et puis des lettres, encore des lettres : comment n’aurait-il 
pas irrépressible envie de se lever et retrouver le fracas de Manhattan (j’en ferais 
bien volontiers autant, si c’était à vingt minutes de métro). « No other restaurant 
serves such fine minestrone, or such a vast quantity  » : voilà qui arrange bien 
Lovecraft, puisque l’épaisse soupe de légumes ne coûte au Milan que 25 cents. 
« & I gorged my self unstintedly on a ful tureen : et je m’en suis rempli le ventre 
d’une pleine soupière » ? On se dit qu’il aurait mieux fait de rester à Brooklyn 
et de nous raconter l’enterrement de Lee Kue-Ying. Ah, autre chose : des 
peintres ont entrepris de repeindre la façade du 169 Clinton Street. Bien trouvé 
une image des funérailles, mais une seule et sous droits agence Alamy. 

New York Times, 24 août 1925. Tout Chinatown sera rassemblé aujourd’hui pour 
rendre selon les rites les derniers hommages à Lee Kue-Ying, le faiseur de paix. 
Marchand chinois, il a joué un grand rôle pour mettre fin à la guerre meurtrière qui 
toute l’année dernière a vu s’affronter les On Leongs et les Hip Sings. Il sera enterré 
cet après-midi au cimetière Evergreen de Brooklyn. Plus de 100 automobiles suivront 
son cercueil tout au long du trajet qui partira du 16 Mott Street. Depuis mardi dernier, 
et le décès de Lee Kue-Ying par pneumonie, son corps est exposé dans une chambre 
remplie de fleurs, au premier étage de sa maison de Mott Street. Les portes de la 
chambre sont restées ouvertes pour accueillir le flux permanent de visiteurs endeuillés 
représentant tout Chinatown et les quartiers chinois des autres boroughs. Des 
drapeaux noirs sont pendus à l’entrée des immeubles voisins. Les funérailles ont été 
retardées pour permettre aux invités des autres villes de se déplacer, et fixées à 11 
heures ce matin. Lee Kue-Ying était le président de l’Association chinoise de charité, 
et un marchand prospère et réputé. Sa veuve est actuellement en Chine, un des ses fils 
étudie à l’université Columbia et l’autre est à San Francisco. 
  



 
  



 


